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ADAMEDEFAAT_
femmes qui se sont
ttérature ou plutôt
début du siècle demi
-es les pluis mlarquiées
c de Flahaut ; la vie
veiuienltée à laquelle e

mêélée, les débats réi
~aiixqiiels elle a p)

.que sorte, pulisque s
e rendez-vous de tout

Vlulle (le ;7
dle sou sec

t-ftre pas 1
ide, et, cel
Loujours ce

~c-d'gedevant v utre pour quelque
de chose ; cependant lus COn venanllces

er, fure-nt garidéus et nous voyons mùn
es t Mineu (l Flahauiit pendant laiévlu
te- tion, quand soni ma~ri fut emiprisoni-
Ile né, faire tout ce qui étalit cil ,;onI
io- pouvoir pour le faiire évadur e(le- Y
ris réuissit et liii trouva uit endi(roit sûr
on où il put se cacher ; mais queccl'uni

tLes ayant raconté de\vanti lui que sonI
iu- avocat venait d'être arrêté comm11ne
lui ouonéde lui donrasile, M. de
nie Flahiaut, pou)tr justifier l'innioctnt,

quitta sa reýtraiite et se rendit ià laj
>aâ- Commnune où il se dénonlIçat lui-mêl-
)i- iie ; il monta qulusjours après
nd surl'haud

IL

o
>inMadamile de Fluanlt é,tait logée anl

>e-Louvre ; Sonislo était le lieui de
quep réunion (le touites les sommités lit-
LflUt téritîres et politiqlus ; mais les bel-
ýolt les conversations d'autrefois étaienit
~go- rempillacéeus alors par dles dliscuiss'on1s

politiques dle lus vil plus anliimées
ses aulx aprohe le la Rvltoaut
iun grand eutii dle lat maîitresse dlu mai-

sont son (tii était obligée dle les subir ut
Ilaul- souvent am'i!si d'y îprundru part.

#Talleyrand, sout ami très inti:ne,
-àeest là à tonte heure dui jouir, et, il
,o-est curieux dle sulivre le Mémorial dul

Lais Gouverneur Morris, pour connaître
R-certinesf- particularités sur la vie et

1 aS les sentiments de Mine (le Flahaut àl

que de sonreplceen par le cé-
lébre, Monroe.

'iu arrivant à Paris, Gouverneur
Morsne tadai p isi être présenté

ài Madameo de Flaaut et à être ru-
çul dans Son initimiité il va aussi
chez, Mmne Neekur, Mxmme: du Staël, de
Chaltellux, deu ýýégir il est aut
ieux aLvec la uhes d'Orléans

qui lui raconte ses puinus. En oser
vateur fin, mais iniceil xIote

chqejour ses impressions sur les
personneus eu les(. choses, et, Vil sa
qualité d'ta~eil les juge avec
une iimpairtialité relative. Sa pre-
muiërc i iiipresion su r 'évîed'Aui-
tut est pluitô7t défavorable. - Cet
hoiiiet, dlit-il, nu parait fin, rusé,
aut1hi tieux et liéchIant.

Midtàrne de F]lhault lui al fait dles
cmifiduln(us, elle lui al avoué qu'elle
est aiede coeuýlr ; il devine ave
qui, et n'ose plus lui parler, avec
autant. de franichise, du1 mépris qu'il
ép)rouve- pour Talluvrand, il craint
dle la détacher de luli.

1,a morale de 'M. Tlradétait
d'une.o léIgèreté qui d'ailleurs devait
s'accentuer et prendre plus tard dles
dim4ensions ruenve(rtzntus. Ses débuts
avaient bien fait prévoir ce qui de-
vait airriver plus tard. Là marquise
dle Créqny, tris entichée (le hiaute nio-
blesse, ratconite à ce sujet une anec-
dote passablemnt verveuise.

-11 Lie fauit pas s' iimag,,iner, (disent
ses Mémoires, que INM. dle Tralley-


